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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXX* Annee. Pi° 3. 15 Mars 1885

Le colonel Vandewelde.

Le lieutenant-colonel Vandewelde, dont la mort au chäleau de

Bouchout, pres Bruxelles, a ete annoncee dans notre dernier
numero, etait plus äge que nous ne le supposions. A ses ecrits pleins
de verve et de fraicheur, a son grade modeste, ä sa belle tour-
nure la derniere fois que nous eümes le plaisir de le voir, nous
l'aurions cru aujourd'hui dans la soixantaine au plus. II venait
au contraire d'entrer dans sa 81" annöe quand la mort l'a frappe,
assez subitement, Ie 29 janvier dernier.

Officier d'ordonnance du Roi, il figurait depuis 18 ans au
cadre de relraite, tout en etant charge d'une mission penible et de
haute confiance. Comme intendant du domaine royal de Tervue-
rem, puis, apres l'incendie de ce beau chäteau en mars 1879, du
domaine de Bouchout, il avait le soin de l'infortunöe imperatrice
Charlotte, sceur du roi Leopold II, veuve de l'Empereur Maximilien,

le martyr de Querelaro, renlree frappöe dans sa raison, de
la terrible tragedie du Mexique.

Soldat fidele, habitue ä la religion de l'honneur el de la consigne,

Vandewelde s'adonna aux delicates fonctions de ce service

tout particulier avec le möme devouement et la meme intelligence
dont ii avait fourni tant de preuves dans maintes circonstances de

sa carriere d'officier de l'armöe aclive.
Homme d'aetion et patriote convaincu, c"est la rövolution de

1830 qui le fit militaire. Avec les volontaires de sa ville natale,
Courtrai, puis du Limbourg, il combattit les bons combats de la
liberte et de l'independance de la Belgique, se distingua par sa

bravoure aux affaires de Bruxelles et du blocus de Maestricht,
devint, apres plusieurs mutations, officier de grenadiers, beau et
brillant capitaine de ce corps d'elite, l'un des plus distingues
sans contredit de toutes les troupes europeennes.1

1 Voici 1p detail des etats de service du colonel Vandewelde ;

Volontaire au corps franc du Limbourg, 23 septembre 1830. — Liceneiö
le 3 mars 1831. — Sous-lientenant clans la garde civique mobilisöe de la "

Flandre occidentale, 20 oclobre 1831. — Sous-lieutenant d'infanterie de
röserve pour prendre rang du ior juillet 1835, 27 juin 1835. — Dösignö pour
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Cependant Vandewelde n'etait pas content. Une armee plus
militante que celle d'un Etat neutre eüt mieux convenu ä son
vigoureux temperament, et, en attendant l'occasion, fuyant comme
un mirage, d'employer son activite bouillonnante et ses riches
aptitudes pratiques ä quelque entreprise digne d'elles, il n'avait
que des livres pour donner essor aux vives aspiralions qui le de-

voraient, comme elles rongent laut d'officiers condamnes ä la vie
de garnison.

Au moins dans les garnisons des grandes puissances, a-t-on le
soutien consolant de quelque guerre serieuse ou fantaisiste en

ferrnentation, d'une de ces expeditions lointaines ou proches au

moyen desquelles les Hauts Seigneurs de l'Areopage europöen
entretiennent la main a leur armee ou posent une bonne piece
sur leur echiquier diplomatique.

Dans nos Etats neutres, Belgique ou Suisse, rien de semblable.
Depuis longtemps l'horizon ne s'y garnit d'aucun point noir, ou
s'il en survient c'esl pour passer rapidement sur d'autres pays
dont on envierait la destinee. Nul danger, nul drame en perspective,

sauf ceux qu'on est reduit ä se forger en pretant ä nos voisins

les combinaisons les plus fantastiques et en fabriquant, ä leur
compte, tous les plans au moyen desquels ils devraient infailli-
blement passer chez nous pour mieux se battre entr'eux. De longue

date on connait cette forme du chauvinisme qui nous
est propre; eile a au moins le merite de ne porter prejudice ä

personne, sauf parfois ä nos caisses publiques, obligees de faire
les frais de changements reiteres de reglements et d'autres minus-
cules innovations qui ne sont que les demangeaisons maladives
d'une noble fievre militaire impuissante ä donner le tour. Petit
malheur apres tout, preservant souvent nos finances d'autres
trouees qui seraient peut-etre plus futiles encore, et qu'on esti-
merait meme un bonheur s'il ne paralysait parfois d'utiles mais

dispendieux progres, tels que ceux de la transformation de tout
un armement pour le faire profiter des perfectionnements
scientifiques du jour.

le 19e regiment de röserve, 30 juin 1835.— Sous-lieutenant d'infanterie pour
prendre rang le 23 janvier 1839, — Designe pour le 18e rögiment de reserve
Ie 18 juin 1839. — Designe pour le 3e regiment de ligne le 31 döcembre 1839.
— Dötache au ministere de la guerre le 18 janvier 1848. — Lieutenant le 16
juin 1848. — Designe pour le rögiment d'ölite Ie 19 juin 1848. — Capitaine
de 2<> classe, le 16 septembre 1853. — Officier d'ordonnance du roi le 21
mai 1857. — Capitaine de Ire classe le 8 aoüt 1859. — Major le 19 juin 1862.
Pensionnö le 13 juillet 1866. — Lieutenant-colonel le 17 aoüt 1869.

Campagnes 1830-31-32-33 et 1839 contre la Ilollande.
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Pourtant en Suisse nous avons eu et avons encore quelques
palliatifs ä ces effervescences d'esprit militaire qui, nees dans les

premieres ecoles, agitent pendant de longues annees le coeur el le
cerveau de tant de jeunes officiers et meme d'officiers plus äges. A
bon nombre d'entr'eux les services etrangers ont longtemps fourni
de süffisantes salisfactions, dont un reel benefice revenail aussi au
pays, avec quelques abus, ii est vrai, auxquels on s'est peut-etre
trop attache en perdant de vue le reste. Pour l'heure, ces
Services etant supprimes — car on ne peut compter comme tels les

lögions etrangeres des Indes hollandaises et de l'Algörie, oü. presque

tous les postes d'officiers sont accapares par les nationaux en
rachat de petites notes — les militaires suisses n'ont plus
cette ressource el sont bientöt, helas! au bout de leurs reves de

gloire. A part une centaine d'emplois bureaucraliques, dont une
douzaine seulement sont equitablement retribues, et ä peu pres
autant de places d'instructeurs demandant une besogne, une ab-
negalion et une sante herculeennes, il n'y a rien dans l'armee

pour les satisfaire.
En revanche ils sont miliciens, soldats-citoyens, c'est-ä-dire

tous occupes d'affaires civiles ä cöte des choses militaires. Ce civil
devient heureusement le grand derivatif. C'est dans les carrieres
de l'induslrie, du commerce, de l'agriculture, des lettres, des

sciences, des arts, du barreau, de la politique en meme temps et

surtout, que nos officiers trouvent l'emploi de leur fougue belli-
queuse. Les nombreux parlements des communes, des cantons,
de la Confedöration, des clubs, les forums populaires deviennent
leurs principaux champs de bataille, et c'est ainsi qu'on s'explique

comment il se fait qu'en Suisse peuvent se livrer tant de

chaudes lüttes politiques ä propos de questions qui apparaissent
ä l'etranger comme depourvues de toute imporiance reelle et oü
les röles des joüteurs semblent etre pris comme ä tour ou par
tirage au sort. Par la meme cause loutes ces ardeurs de lutte in-
tesline se transforment promptement, ä l'appel de la patrie en

danger, en un seul sentiment d'union et de defi contre l'ennemi
de nos drapeaux.

Dans une armee permanente et monarchique comme celle de
la Belgique, oü les cadres d'officiers n'ont d'autre oecupation, ä

cöte du service courant, que de s'instruire et d'instruire leurs
troupes, que de se preparer ä recevoir un ennemi qui n'est
jamais venu, qui ne vient jamais, malgre tous les bons et beaux
chemins dont on lui prouve la superiorite, tantöt par la Meuse,
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tantöt par l'Escaut, alors le mal rongeur devient intense, aigu, un
vrai supplice. *

Vandewelde en souffrait plus que tout autre. Comme calmant
il lisail des monceaux de bouquins, comparait cent campagnes
et batailles entr'elles, suivant le conseil de Napoleon; compul-
sait les reglements de tous pays, abordait loutes les branehes des
sciences militaires, les specialites et les göneralitös, le principal
et les accessoires, ceux-ci surtout, se fatiguait ä noter, rechercher,
complöter, entasser les recettes diverses, devenait un volumineux
aide-memoire, une encyclopedie vivante, mais sans röussir ä remplir

le vide qui tourmentait son esprit, car l'encyclopedie manquait

d'un principe fondamenlal et par lä d'un ordre rationnel
et d'un repertoire, c'est-ä-dire de l'essentiel.

C'est alors qu'il eut la bonne chance de faire la connaissance
des ecrits du general Jomini, puis du maitre lui-meme avec qui
il resta en rapports frequents pendant plus de 20 ans.

Ce fut pour Vandewelde l'opöration de la cataracte; dorenavant
il pouvait s'orienter lui-meme, voir clair et net dans ses etudes

passees et dans leurs complements necessaires, placer dans une
juste coordination les immenses connaissances acquises, mais
restees jusqu'alors en inextricable et obscur fouillis.

Ses travaux s'en ressentirent bientöt; il fonda le Journal de

l'armee beige en 1851 et le dirigea jusqu'en 1874. Attache au
ministere de la guerre depuis 1848, il devint, en 1857, officier
d'ordonnance du Roi, poste d'honneur aecorde plus souvent aux
hautes iniluences de la naissance et de la fortune qu'aux mörites
personnels du titulaire. Pour cette fois l'exception ä la regle
ordinaire etait eclatante et fit Sensation. D'ailleurs tout le monde
s'en trouva bien.

Dans les debats sur la question des fortifications beiges, Vandewelde

rendit de bons services par Ies opinions judicieuses qu'il
emit et qu'il defendit avec autant de science que de convenance
contre un vrai deluge de fantaisies de tous genres. La question

1 La cröation du nouvel Etat du Congo comme dependance beige amenera
sans doute im changement sensible ä cet ötat de choses et divers avantages
ä la Belgique et ä l'Europe, dont la Suisse, en vertu de sa neutralitö spöciale,
pourrait bien aussi esperer de retirer quelques miettes privilögiees.

Si, entrant un peu plus dans cette voie, sagement ouverte par les vues
ölevees et la persevörance du roi des Beiges, on remettait ä une Ligue
d'Etats neutres la garde de certains points decisifs (fEgypte du canal de
Suez, par exemple) dont Ja possession par une seule puissance est une
cause permanente de guerre, un grand pas ne serait-il pas fait pour asseoir
l'equilibre et la paix de l'Europe sur de solides bases pratiques?
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etait compliquöe, on le sait. II s'agissait d'etablir le dispositif qui
pouvait convenir le mieux en soi non-seulement au jeune royaume
de Belgique, mais aussi ä ses proteeteurs, les grandes puissances
cröatriceselgarantesdesaneutralite,qui etaienlloin d'etre d'accord
entr'elles; en outre il fallait avoir l'önergie de se debarrasser des

anciennes places datant des dominations espagnole, imperiale et

hollandaise, illustrees par cent campagnes des Ies temps de
Louis XIV et que maints savants mililaires pensaient pouvoir
conserver utilement; en quoi ils etaient appuyes par maints finan-
ciers peu disposes ä fournir beaucoup d'argent pour des fortifi-
fications nouvelles, tandis qu'on en avait encore beaucoup
d'anciennes qui avaient prouve leurs mörites, et auxquelles on devait
au moins la faveur de les laisser mourir de vieillesse au lieu de

les detruire ä grands frais
Vandewelde voulait une seule place, mais ä grand developpement

et au centre du pays, ä Bruxelles. Son opinion ne prevalut
qu'en parlie. Le Systeme de la grande place fut bien admis, mais
transfere ä Anvers, gräce ä l'influence de l'Angleterre qui pense
avoir lä un bon debarcadöre sur le continent. Les opinions de

Vandewelde ä ce sujet ont ete developpees dans de nombreuses
brochures d'actualitö, publiees des 1846, croyons-nous, et dans

deux livres: « Etude sur la defense des Etats » et « Defense des

Etats ä polygone concentre '.»
Toutes les Operations des grandes guerres europeennes de notre

temps furent suivies avec attention et impartialite par Vandewelde,

qui leur consacra des recits et des commentaires critiques
frappes au coin du plus sain jugement en matiöre strategique et

taclique.
La guerre d'Orient en 1834-56 lui inspira sept brochures qui

furent tres remarquöes : une sur les Operations du Bas-Danube,
une sur les evenements maritimes de la mer Noire et de la mer
de Marmara ; quatre sur la campagne de Crimee; une sur l'expedition

de la mer Baltique. Cette derniere surtout fit du bruit, par
ses observations critiques sur le röle mesquin des gros navires
cuirasses contre les lortifications des cötes. Au moment oü le
monde entier s'extasiait sur les merveilles altendues des

nouveaux monstres llottants et sur les transformations qu'ils allaient
imposer au sysleme militaire de tous les Etats cötiers, Vandewelde

se permit de demontrer que ces colossales et coüteuses

1 Voir plus loin, page 106, la liste detaillee des divers ouvrages de

Vandewelde.
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constructions n'ötaient qu'une immense myslification, dont möme
les Etats les plus richissimes ne tarderaient pas ä revenir; demonstration

sanctionnee par toutes les experiences faites depuis trente
ans en Europe et en Amerique, et qui n'a ete que le prölude des

dispositions prises aujourd'hui par les grandes puissances maritimes

pour seconder, sinon remplacer, leurs gros cuirasses par
des flottilles de canonniöres et de torpilleurs.1

Les guerres d'Italie en 1859 et 1860 attirerent vivement Ia

vigilance de Vandewelde. Elles lui fournirenl la matiere de deux
volumes2 resumant ä grands traits la partie historique des evenements

et presentant, ä cette occasion, des observalions generales
sur les plans et lignes d'operations, qui ne sauraient etre trop
meditees. La cimpagne du Danemark le gena, le tint coi, comme
toute l'Europe du reste.

La longue guerre d'Amerique ne l'interessa guere. Les tristes
döbuts, de part et d'autre, des armees belligörantes, donl on pouvait

dire qu'elles avaient pour la plupart ou de bons chefs sans
soldats ou de bons soldats sans chefs, n'ötaient pas faites pour
captiver un expert de sa categorie. II ne cessait de repeter que
ce que ces braves Americains feraient de mieux ötait de conclure
un armistice, pour retourner, chaque partie de son cöte, ä l'öcole
des exercices et des manceuvres, puis revenir, apres une annee
de cette preparation, se mettre plus serieusement en ligne. C'est
bien au fond ce qui arriva, mais avec beaucoup de sacrifices de

temps, d'argent et de vies humaines.
II fallüt, par exemple, au gouvernement du Nord, compose

pourtant d'hommes pleins de patriotisme et d'intelligence, deux
ä trois ans de sanglants echecs pour qu'il cessät seulement d'en-
traver ses generaux au moment le plus critique; ä tel point qu'on
peut dire que contre des adversaires mieux organises il eüt eu
dix fois le temps de succomber avant d'avoir atteint le degrö de

sagesse voulu pour aboutir ä des Operations convenablement
menees jusqu'au bout.

A part quelques articles dans ce sens publies par le Journal
de l'armee beige, Vandewelde ne fit donc pas de livre sur la

guerre d'Amerique. C'est une lacune, selon nous, dans son

oeuvre; car quelque opinion qu'on puisse avoir des grandes

1 Voir entr'autres les röcents et remarquables articles sur ce sujet de M.
Gabriel Charmes dans la Revue des Deux-Mondes, et celui d'un ancien officier

de marine dans la Nouvelle Revue, de Mme Adam, du ler janvier 1885.

2 Voir page 106.
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Operations de la guerre civile americaine, qui en a fourni
cependant de fort remarquables et plusieurs generaux en chef
de premier ordre, il est certain que, dans le domaine des

perfectionnements techniques, armes de position et portatives,
materiel naval et du genie, voies ferrees et fortifications de

campagne, telegraphes, signaux et ballons, approvisionnements
et höpitaux, grands mouvements combines par eau et par
terre, les Americains, par leur gönie inventif et industrieux,
ont devancö de beaucoup l'Europe, qui ne fait que les copier
depuis vingt ans sans leur rendre toujours la justice qui leur est

due.
De cette abstention ä l'egard de l'Amörique Vandewelde se

dedommagea sur les guerres de 1866 et de 1870, dont il s'occupa
avec beaucoup de soin \ Les prodigieux iriomphes des Prussiens
commanderent son admiration, mais sans lui faire perdre, comme
ä tant d'autres, la faculte de raisonner. Presentant les faits
decisifs avec clarte, il analysa les succes et leurs causes au seul

point de vue des bons prineipes dirigeants de toute Operation de

guerre. C'est dire qu'il ne s'extasie pas sur Ies mörites de la manie

allemande de la convergence, de ces doubles el triples lignes
d'operations avec rendez-vous derriere l'ennemi, qui»ont si bien
reussi ä M. de Moltke, mais qui auraient pu lui coüter cher
devant des adversaires mieux penetres des traditions d'Austerlitz
et de Rivoli, puisque pour s'emparer de tous cötes de leurs
communicalions, il risqua souvent les siennes plus que de necessite.

A cöle de ces ouvrages essentiellement historiques, ou plulöt
critiques au moyen des exemples vivants de l'histoire contempo-
raine, Vandewelde a publie un grand nombre de livres plus
specialement theoriques et didactiques. Les plus remarqables, outre
ceux sur la « Defense des Etats » döjä citös, sont « Un Chapitre
de Strategie ä l'usage du militaire et de l'homme d'Etat », connu
des lecteurs de Ia Revue militaire suisse, qui l'a reproduit en
entier il y a 5 ans. C'est lä qu'il dit tres justement que tout pays,
avec de l'argent, peut acheter des fusils, mais non des generaux.

Plus tard vint un « Manuel de reconnaissance d'art et de
sciences mililaires », qui entra dans un grand ouvrage « La
Tactique appliquee au terrain », en trois parties, dont la
premiere contient les notions ölömentaires de l'art de la guerre;
la deuxieme, les grandes Operations des corps de toutes armes

1 Voir page 106 les titres des volumes qu'il a publies a cette occasion
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et des armees; la troisieme les donnees historiques, politiques et
militaires relatives ä l'art de la guerre et ä la tactique jusqu'en
1815.

Dans tous ces livres la methode est la möme : expose clair et
net des faits ou des prineipes fondamentaux, ölimination des
dötails oiseux ou indifförents, surabondance de notions utiles, marche

constante et rigoureuse vers le but superieur qui est la de

monstration d'un theme donnö. En resume la lecon est constamment

instruetive, toujours bien debattue et concluante, quoique
heurtant souvent des idees en vogue. Les routines universelles
sont sans prestige ä ses yeux, l'indignent meme ä l'occasion.

Entr'autres prejuges qu'il combat est celui qui prötend que les
nouvelles armes ä feu ä longue portee, fusils ou canons, sont
tout ä l'avantage de la defense. Vandewelde prouve que c'est le

contraire et que la grande portee des feux ayant augmente leur
faculte de convergence, c'est l'attaque qui a le plus de moyens
d'en profiter. Et il a raison.

On a parfois et vivement reproche aux livres de Vandewelde
de n'avoir pas su joindre ä leurs solides qualites les agröments
de la formje et d'etre surcharges de redites fatiguanies. Le fait
est en partie fonde, le reproche n'est que relatif. Au moins fau-
drail-il s'entendre et determiner le point de vue auquel on doit
se placer pour juger un livre.

Sans doute Vandewelde, eleve sur les confins de la terre fla-
mande et n'ayant pas pousse tres loin ses etudes classiques, n'a

pas ecrit en vue de gagner les palmes d'aeademicien du Pont-
des-Arts. Mais il possede assez sa langue francaise pour s'en
servir clairement et simplement. En user autrement eüt möme
ötö un tort de la part d'un ecrivain militaire, qui doit, avant

tout, s'oecuper du fond pour l'exposer aussi neltement que
possible et non courir apres la forme, qui trop souvent obscurcit
et denature le fond. Que d'excellents chapitres militaires, depuis
Guibert jusqu'ä quelques celebrites de nos jours, n'ont pas ete

defigures par les pailleltes que l'auteur a cru devoir coneöder

au culte de ses Muses I Et d'autre part que d'absurdes prejuges,
que de malfaisanls paradoxes n'ont pas ete aecredites dans l'opinion

publique, aisement confondue en ce temps de service

obligatoire avec l'opinion des corps d'officiers, par le zele d'illus-
tres lilterateurs croyant faire atte de patriotisme en apportant
leur concours fleuri aux discussions militaires. Qui oublierait



REVUE MILITAIRE SUISSE 105

comment la persuasive rhetorique de M. Ernest Renan fit prendre
au serieux la gasconnade berlinoise que c'est le regent primaire
prussien qui a gagne les batailles de Sadova, de Metz, de Sedan,
gasconnade qui füt restee charmante en s'arretant aux quais de
la Gironde ou de la Cannebiöre, mais devenue deplorable par
son poids excessif sur le mode actuel de recrutement et d'instruction

des armees. Disons en passant que l'eminent orientaliste
aurait aujourd'hui une bonne occasion de poursuivre son theme,
en demontrant que ce sont les regents soudanais qui ont mis ä

mal ce pauvre Wolseley, plutöt que ses deux lignes d'operations
ä immense distance l'une de l'autre et sans ligne de retraite
assuree.

Bref, si la litterature, francaise surtout, attire de hautes faveurs
ä ses elus, et nous en sommes les premiers charmös, eile peut
aussi compter dans ses triomphes les trop nombreuses servitudes
dont eile frappe les sciences et les arls, notamment ceux de Ia

guerre.
D'une de ces plus lourdes servitudes, l'etalon gönerai qu'elle

est arrivee ä fournir pour juger — ou plutöt pour jauger — les
livres militaires, il est certain que Vandewelde ne s'inquietait
guere, au grand dösespoir de ses öditeurs et de ses amis du
monde des lettres parisien. Pour lui lefond ötait tout, la forme
rien, absolument rien sauf le vöhicule de la pensee, lequel doit
rester le plus simple possible. Ainsi les repötitions et les redites
l'offusquaient peu.

Et pourquoi l'auraient-elles offusque quand les idees — pour
ne pas dire les insanites — qu'il condamnait se manifeslaient en
foule grossissante Au flol montant des prejuges comme aux en-
gouements de la mode, aux debordements de l'empirisme et de la
reclame comme ä l'adoration ebahie du succes ä tout prix, il
opposait la demonstration de ce qu'il estimait la verite, sous ses formes
diverses et appropriees au sujet, sans jamais se lasser. La defense
etait aussi tenace que l'attaque, mais eile devait ötre beaucoup
moins variee, puisque celle-lä s'appuyait sur quelques prineipes
generaux et absolus, qu'on pourrait appeler le credo du capitaine,
tandis que celle-ci comprend toutes les innovations et toutes les
fantaisies imaginables, affranchies de toute regle aulre que
celle du savoir-faire; ce qui donne des combinaisons et des re-
cetles de victoire nombreuses comme les astres du firmament.

Ces repötitions et d'autres defectuosiles analogues des livres de

Vandewelde sont aisement pardonnees par le lecteur serieux, qui
comprend bientöt qu'en cette matiere un livre n'est pas tenu d'a-
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voir les qualites d'un roman ou d'une histoire generale. En
somme il y trouve mieux son compte que dans des*recits plus
coulants, car il sait, ou ne tarde pas ä apprendre, que ce n'est
qu'au prix de laborieux et ingrats, mais indispensables pröliminaires,

qu'on peut tirer d'ouvrages d'art militaire vraiment dignes
de ce nom, comme ceux de Jomini et de Vandewelde, son meilleur

disciple, tout le profit qu'ils comportent.
Bon nombre de livres plus ou moins militaires, et möme de

grand renom, peuvent ötre instructifs en meme temps que fort
agreables. Ils renferment un bon nombre de chapitres ofirant d'e-
tincelants colliers de jolies perles, lesquelles n'ont pas ete

etrangeres au succes obtenu. Les livres de Vandewelde sont
differents ; ils ont tous du diamant, mais dont maintes facettes res-
teraient ä degarnir et ä tailler pour donner le maximum d'effet
conventionnel. Le lecteur qui prendrait cette peine ferait Provision

de jouissances que nulle perle ne saurait donner, surtout
quand on constaterait qu'aux dits colliers, tout n'est pas exempt
de faux!...

Ajoutons qu'en un accessoire souvent aussi important que le

principal, c'est-ä-dire en annexes de carles et de plans, les

livres de Vandewelde ne laissent rien ä desirer, et ä nolre avis cette

ölegance litteraire peut suppleer ä toutes les autres.
D'apres les dernieres indications, la liste completee et rectifiee

des ouvrages de Vandewelde serait la suivante :

Etude sur la defense des Etats. Un vol. in-8°. Prix fr. 7,50.
Projet de döfense generale de la Belgique. Un vol. in-8". 8 fr.
Examen de la döfense de l'Angleterre, avec cartes et plans. Un

vol. in-8°. 5 fr.
Le Systeme döfensif neerlandais, avec cartes et plans. Un vol.

in-8». 2 fr. 50.

Campagne de Crimee. Sept livraisons avec cartes et plans. 6 fr.
Precis historique et critique de la guerre en Italie en 1859. Un

vol. avec dix cartes. 10 fr.
Guerre dans l'Italie centrale en 1860, avec cartes et plans. Un

vol. in-8°. 4 fr.
La guerre de 1866. Un vol. in-8°, avec cinq cartes et plans. 6 fr.
'Defense des Etats ä polygone concentre. Un vol. in-8°, avec cartes

et plans, 1873. 6 fr.
Un chapitre de Strategie ä l'usage du militaire et de l'homme

d'Etat. Un vol. in-8°, avec cartes et plans. 1872. 4 fr.
CommentaAres sur la guerre de 1810-1811. Un vol. in-8°, avec

cartes et plans. 8 fr.
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La tactique appliquee au terrain. 2 vol. in-8", avec atlas.
Premiere partie, fr. 7,50. L'ouvrage complet, fr. 15. '

En outre, le Journal de VArmee beige, qui a malheureusement
cesse de paraitre il y a quelques annees, a publie un grand nombre
d'articles et memoires de Vandevelde, dont les uns n'ont pas ete
tires ä part et dont d'autres sont rentrös dans les ouvrages sus-indi-
ques.

Avec les dispositions d'esprit qui s'accusent dans ses livres, re-
haussees d'une grande independance de caractere et d'une male
franchise, on comprend que Vandewelde ait rencontre souvenl
des contradicteurs. 11 n'en manqua pas; il eut ä supporter bon
nombre de controverses dont il sortit toujours avec honneur,
gräce ä la sürete de son jugement et au tissu serre de sa dialec-
tique. II y joignait d'ailleurs une parfaite sincerile, une loyaute
constante et bienveillante, de l'affabilite meme dans toutes les

questions de personnne ou qui ne touchaient pas ä ses dogmes
stratögiques. Sur ce dernier chapitre, il devenait intraitable, et ses

convictions ardentes autant que profondes le rendaient parfois plus
absolu et plus tranchant que ne l'exigeait la nature du litige.

Mais il etait le pape de la Strategie, et il croyait ä son infaillibi-
lite. A la verite, Jomini mort, nul en Europe n'etait plus excusa-
ble de teile pretention. Cependant ses bulles n'ötaient pas toules
recues ä deux genoux; quelques-unes lui attirerent plus d'une
rancune dont sa carriere put se ressentir.

Entre tard dans l'armee beige, oü l'avancement n'est pas rapide,
le sien s'arreta au grade de lieutenant-colonel, et encore ne l'ob-
tint-il que par une faveur due, dit-on, ä la haute Intervention du
Roi lui-möme, qui n'avait pas manque d'occasions de constater

que les mörites et les bons services de son officier d'ordonnance
palliaient largement quelques petits travers. Ce que nous savons
de source certaine, c'est que l'illustre marechal autrichien Hess,

qui, un an ou deux apres la guerre de 1859, passa quelques
jours en Belgique et causa beaucoup avec Vandewelde, resta

stupefait qu'un officier de cette distinetion et de cel äge ne füt
encore que capitaine. En 1862, Vandewelde ful enfin nommö
major; mais ce fut sa derniere promotion dans l'armee active.

De l'etranger lui vinrent de douces compensations. Le roi de

1 Tous ces ouvrages, dont. la plupart ont etö ödites ä Paris chez Tanera,
sont. annonces comme etant en vente chez M. Muquardt, öditeur, place
Royale, ä Bruxelles; chez M. Tanera, öditeur, rue de Savoie, 6, a Paris ; et
ehez M. Ghio, editeur, quai des Grands-Augustins, 41, ä Paris.
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Portugal entr'autres et l'empereur de Russie lui confererent des

distinctions eclatantes et d'autant plus flalteuses qu'elles n'ötaient
dues qu'ä une juste et spontanee appreciation de sa valeur unique
comme auteur et causeur militaire sur des sujets d'ordre
superieur.

D'une forte Constitution, Vandewelde souffrait depuis plusieurs
annees de nevralgies ä la töte souvent aigues. II avait du se faire
arracher plusieurs dents pour se debarrasser de vives douleurs et
avait subi l'operation d'ailongement d'un nerf de la joue. Bien que
fort reussie, l'operation eut pour consequence une difficulte
de mastication qui amena de la faiblesse, de Panömie, un
refroidissement avec bronchite et enfin la crise fatale le 29 janvier. Son
dernier malaise le prit comme il venait de terminer sa barbe et
sa toilette pour se rendre ä son poste auprös de la pauvre im-
peratrice, ä qui l'on n'osa annoncer que beaucoup plus tard
la grande perte qui la frappait.

Le faire-part funebre nous est parvenu en ces termes:

Madame Louis Vandevelde, nee Marie-Virginie G-raven, a la douleur

de vous faire part de la perte irreparable qu'elle vient d'eprouver
eu la personnne de son epoux, Monsieur Louis-1 oseph Vandevelde,
lieutenant-colonel en retraite, officier d'ordonnance du Roi,
commandant du chäteau de Rouchout, officier de l'ordre de Leopold,
commandeur de l'ordre du Christ de Portugal, officier de l'ordre de
la Guadeloupe du Mexique, Chevalier de 2me classe de l'ordre imperial

de Saint-Stanislas de Russie, de l'ordre d'lsabelle la Catholique
d'Espagne, des ordres des Saint-Maurice et Lazare d'Italie, decore
de la Couronne de fer d'Autriche (2° classe), ne ä Courtrai, le 19
octobre 1805, et decede au chäteau de Bouchout, le 29 janvier 1885.
Les Funerailles auront lieu lundi 2 fevrier, ä onze heures, en l'Eglise
de Saint-Josse-ten-Noode. La reunion aura lieu k dix heures trois
quarts, ä l'Eglise de Saint-Josse-ten-Noode, ä l'arrivee du corps. Un
second service sera celebre k Meysse, jeudi 5 fevrier, ä onze heures.
— Bruxelles, le 30 janvier 1885.

Les extraits ci-apres de quelques journaux bruxellois montrent
que cette mort a ötö un deuil vivement senti par un grand nombre

de personnes militaires et civiles, dont plusieurs du rang le

plus ölevö:

On annonce de Bouchout la mort d'une des personnalites les plus
remarquables de l'armee beige, M. le lieutenant-colonel Vandevelde.
Cet officier, decede le 28 courant au chäteau de Bouchout, avait ete

pensionne comme major, lorsque Sa Majeste Leopold II l'eleva uu
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grade de lieutenant-colonel et l'attacha k la personne de l'impera-
trice Cliarlotte en lui conferant la dignitö de commandant du
chäteau de Bouchout.

Le defunt a rempli ces fonctions delicates durant dix-huit ans avec
un tact et un zele tres apprecies ä la Cour.

La nature de cette charge l'öloignait forcement de la vie active oü
il avait jadis brille par de rares capacites de strategiste.

(Etoile beige.)

Et dans la Chronique :

M. le colonel Vandevelde, qui etait attache ä la personne de la
princesse Charlotte, est mort hier matin au chäteau de Bouchout. II
a succombö ä une bronclute compliquee de pneumonie qu'il avait
contractee vendredi. II etait äge de plus de 80 ans. Les funerailles
auront lieu lundi, ä Saint-Josse-ten-Noode.

Le colonel Vandevelde etaitle connnensal habituel de la princesse,
qui est tres affectee de ne plus le voir paraitre ; eile ignore la mort
du colonel.

La Reine est accourue aupres de la princesse, tandis que le corps
du colonel etait transporte au chäteau de Meysse, dependant du
chäteau de Bouchout, afin de pouvoir cacher le plus longtemps
possible ä la malheureuse princesse la mort de M. Vandevelde.

La ceremonie sus-indiquee est rapportee comme suit par
l'Etoile beige:

Hier ont etö celebrees, k Saint-Josse-ten-Noode, les funerailles de
M. le lieutenant-colonel en retraite Vandevelde, officier d'ordonnance
du Roi, commandant du chäteau de Bouchout.

Deferant ä un desir exprime de tout temps par le defunt, les
honneurs militaires ne lui ont point ete rendus.

A onze heures, le corbillard, qui avait ete chercher le corps ä

Meysse oü il avait öte transporte, arrivait k l'eglise de Saint-Josse-
ten-Noode, oü la famille Pattendait. La Cour etait representee : la
maison du Roi, par MM. le lieutenant-general baron Jolly etle major
d'artillerie Donny; la maison de la Reine, par M. le general en
retraite comte van der Straten-Ponthoz, öcuyer d'honneur, qui a

apporte, au nom de la souveraine, une immense couronne de blas,
de violettes et de camelias.

La maison du comte de Flandre etait representee par MM. le
lieutenant-colonel du Roy de Blicquy, et Burneil, capitaine au 2mo

regiment de lanciers.
On remarquait aussi la presence des aides de camp du Roi, MM.

les lieutenants-generaux baron Goethals, baron Goffinet-de Villiers,
baron van der Smissen, Ablay. Les officiers d'ordonnance baron
d'Anethan, colonel, commandant la place ; baron van Rode, colonel
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des grenadiers; baron de Wykersloot, lieutenant-colonel; comte
Duchatel, et baron Snoy, lieutenant de cavalerie.

Peu d'officiers de l'armee, en revanche beaucoup d'officiers pen-
sionnes.

L'inhumation a eu lieu au cimetiere de Saint-Josse-ten-Noode.

La Belgique militaire, apres avoir rendu compte de la ceremonie

funebre, ajoute:

La colonel Vandevelde etait un caractere special et trempe ä l'an-
tique. S'il eüt fait une carriere militaire reguliere et passö au
laminoir des ecoles, il eüt brille coinme militaire dans toute l'Europe

; mais ce defaut de filiere ne l'a pas empeche de se faire une
place a part et fort distinguöe parmi nous et ineme dans le monde
militaire de l'etranger

D'un courage obstine, invincible, rien ne le rebutait, ni les
exigences du service, ni möme les railleries cles camarades, trop
souvent enclins, en ces temps-lä, ä denigrer les hommes d'etude

D'une fertilite remarquable, il defenclait ses idees avec force et
cledaignait tout ornement de style comme indigne de son esprit
positif. Pendant plus de trente ans, il resta sur la breche, frappant
d'estoc el de taille qnieouque osuit contredire ses theories absolues.

La guerre de Crimee lui fournit l'occasion d'exposer ses idees sur
la Strategie. Dans la zone des Operations, il cherchait des points
strategiques et assignait aux armees defensives des polygones inex-
pugnables oü elles pussent manoeuvrer ä l'abri des coups du sort.
Ici c'etait un triangle, lä un quadrilatere, plus loin un pentagone,
tous ötablis rigoureusement d'apres les grands prineipes de l'art de
la guerre.

Apres la guerre d'Orient vint la guerre d'Italie, en 1859 ; ce fut
pour Vandevelde de nouvelles zones d'operations. Apres le triangle
des Balkans, le quadrilatere de l'Italie septentrionale. Notre brave
camarade eüt voulu y retrancher Tarmee autrichienne et l'y decla-
rait invincible. Bien que ses avis n'aient pas etö suivis«, 1'etat-major
de l'armee autrichienne faisait le plus grand cas de l'esprit qui les
avait coneus.

Pendant la guerre de 1866, Vandevelde ne resta pas spectateur pai-
sible et indifferent; il critiqua, au nom des prineipes purs, la Separation

cles Prussiens en deux armees distinctes. La jonction qui se fit
pour la journee de Koenisgretz etait due, d'apres lui, ä un hasard
providentiel.

Vandevelde ne tenait aucun compte des circonstances favorables ou
defavorables ; pour lui les obstacles physiques ou moraux devaient
etre eliminös. Nul mieux que lui ne savait etablir les armees ä

leurs points de depart, trouver plus judicieusement leurs itineraires,
leur indiquer les points intermediaires ä occuper. Nous avons eu
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quelquefois l'avantage d'assister k des conförences intimes sur la
marche d'armees en presence et nous en sortions emerveilles. Les
evenements lui donnerent quelquefois tort, mais alors il vous prou-
vait, clair comme le jour, que l'on avait viole les prineipes
fondamentaux de l'art de la guerre.

Vandevelde crea vers 1850, croyons-nous, le Journal de l'armöe
beige qu'il alimenta k peu pres lui seul pendant plus de 25 ans. Qu'on
lise ce recueil: c'est notre camarade lui-meme avec ses idees absolues,

originales et non depourvues de grandeur.
Quand il s'agissait d'art militaire, Vandevelde ne transigeait jamais;

il aimait mieux avoir raison tout seul que tort avec tout le monde.
C'est le propre des hommes de caractere

Dans son ensemble, le colonel Vandevelde est im homme remarquable

et qui honore grandement le pays qui l'a vu naitre et Tarmee
oü il a veeu. Son merite etait appröciö k Tetranger, et s'il n'eüt pas
fait cas de sa nationalite, il eüt pu occuper une grande Situation
militaire en Russie. Les offres les plus seduisantes lui ont ete faites ä

cet egard.
Dans ses relations avec les camarades, Vandevelde ötait franc, loyal

et serviable dans la mesure de ses moyens. Aussi a-t-il pu avoir des
adversaires, mais pas un ennemi. Nos souverains estimaient
Vandevelde et lui ont aecorde toutes les recompenses que les lois per-
mettaient. T. E.

Avec Vandevelde la Revue militaire suisse perd un ami et un
collaborateur pour les grandes queslions. En relation epistolaire
avec l'auteur de ces lignes depuis 27 ans, il nous faisait souvent

part de ses avis et röflexions sur les evenements militaires du
jour. Nous prendrons la liberte de donner, dans un prochain
numöro, quelques extraits de sa correspondance qui meritent de n'ö-

pas ensevelis dans nos tiroirs.

Innovations dans l'armement de l'infanterie en Snisse el ä

l'etranger.

Situation ä la fin de 1884.

Par le lieutenant-colonel Rod. Schmidt, ä Berne.

Pour faire suite ä nos publications de 1882, nous publierons
les renseignements ci-aprös sur la Situation des innovations dans
ce domaine ä la fin de 1884.

Pour juger d'un fusil d'infanterie de notre epoque laplusmo-
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